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RÉSUMÉ.—Dans la s¿rie dest¿moígnagesqui gardentle souvenirde cet ¿pisode.
plusieursindicesétablissentFauthenticit¿de la tradition relativeá Falfaire du Crémé-
re. Troisportentplus sp¿cialementla marqueCune¿poqueoú la volonté de puissance
et lessolidaritésgentilicessont encorebien vivantes:existencedu 0poupíovbáti sur
les bords de ce coursWeau. datede l’épisode, décision de la gen.s~

RESUMEN—En la seriede testimoniosqueconservanel recuerdode esteepiso-
dio, varios indicios establecenla autenticidadde la tradición relativa al asuntodel
Cremera.Tres de ellos llevan másespecialmentela señalde una ¿pocaen quela vo-
luntad de podery lassolidaridadesgenlilicias permanecenmuy vivas: existenciadel
~poópLovconstruidoen las orillas de esterio, fechadel episodio,decisiónde la gens.

Parce quecet épisodesembleavoir d’exceptionneldans l’histoire de
Rome.la tradition relative á l’affaire du Créméreest de cellesqui sollici-
tent á plus d’un titre l’attention deshistoriens’. II est clair en particulier
que.danssesdonnéesatypiques,elle se préte á desrapprochementsqui
légitiment une présomptiond’authenticité substantielle.Sans reprendre
tous les aspectsde ce problémeque nous avonsdéjá largementétudié,
nousaimerionsinsisterici sur quelquespiécessignificativesde cedossier.

* * *

Un bref rappel2des faits telsque le souveniren est venujusqu’á nous
neserapasmutile. En 479.alorsquela jeuneRépubliqueéprouvaitles pi-

1. T. Moninisen,Fabius ¿md Diodor, dansRórnische Forschungen, 2. Berlin, 1879. p. 221-296,p.
245-261: E. Montanari.NomenFahiurn. Lecce. 1973.passims A. Ruggiero.Mi¡oereat¡ó nc//a vicenda
sborica della gens Fa/ña, dansRicerche sulla organizzazione gen¡ilizia, a cura di O. Franciosi.1. Na-
pIes. 1984. p. 257-294;J. C. Richard.L~xpédition des Fahii ñ la Cr&ntre: grandeur et décadencc de
lorganisation gentilice. dansCrise et ¡ransforrnations des sociézés archarques de Ihalie anrique au
siécle ay. J C.,á para!tredansMEFR (A» id., Historiographie et historie, lexpédition des Fabii ó la Cié-
mnére, dansLatomus 47. [988. p. 526-553.II va de soi qu’á l’exception ctumémoiredeT. Momnisen.
nous nousen lenonsici aux travauxlesplus récenis.Lessigles et abréviationaque nousutilisons
soníceux de lAnnéc Phi/o/ogique.

2. Nous nousentenonsici á Icur versioncanonique:Liv.. 2.48,8-50.II: Dion. Hal..AR 9. 15.
2-22,6.Enumérationplus complétedansJ.C. Richard, flis¡oriographie.... p. 531, n. II.
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resdilficultés A faire faceauxmenacesqueVéienset Volsquesfaisaientpe-
sersurelle,lagens Fobia auraitdécidéd’assumerá elle seulele poidsde la
guerrequi. depuisquelquesannées,l’opposaitá la citéétrusque.Un com-
mandoregroupant300 ou 306 de sesmembresainsiquedessodales et des
clientsen nombre importantquitta alors l’Urbs pour s’établir A demeure
dansun camp fortiflé que ses membresconstruisirentsur l’ager Veiens á
proximité du Crémére.Griséspar le succésaprésdeuxansde victoires. ils
se laissérentattirer, en 477, dans un piégeoú ils trouvérentla mort jus-
qu au dernier.Si deuxtraditions3avaientcourssurlescirconstancesexac-
tes de cetteembuscade,elles n’en concordaientpas moins sur l’essentiel
en ce que, malgré quelquesdifférencesminimes.elles y reconnaissaient
l’une et l’autre le dernieracted’unfamiliare hellum (Liv.. 2, 48. 9; cf. 2, 49,
1). Mais uneautreversiondesfaits dont. sanspréciserl’identité dessour-
cesauxquellesil l’emprunte,Diodóre(11.53.6)nousa gardéla teneurre-
placait la catastrophedans le cadreCune bataille ayant mis aux prises.
surles bordsdu Crémére,les arméesde Romeet de Véieset dans laquelle
l’Urbs avait essuyéde lourdespeflesainsi que la défaite.Un échotimide
s’en laissepeut-étrereconnaitrechezTite-Live (2. 49. 9-12) et chez Denys
d’Halicarnasse(IR 9. 15, 3-6; 9. 16. 3-17.5) au dire desquelsil était arrivé
qu’une arméeconsulaireintervint dansle déroulementdesopérationsqui
avaientl’ager Veienspour théátre.

Resteque c’est I’autre tradition qui se trouveet de bm la mieux attes-
téepuisquec’est á elle quese rattachela quasi-totalitédestémoignagesca-
noniquesetqu’elle se lit en f¡ligranejusquechezDiodore4.Toutefoisnous
ne l’appréhendonsguéreA l’étatpurquechezOvide~. En effet l’idée méme
d’une guerreprivée n’était paschose qui allát de soi pour les annalistes,
incapablesd’accomplir l’effort d’accommodationnécessairepour assimi-
ler ce que les événementsde 479-477 avaientdexceptionnel.s’il est vrai
qu’il n’existedansFhistoireromaineaucuneautreguerregentilicedontle
souvenir soit venujusqu’á nous. D’oú les efforts de normalisationdont
FAb urbe condita et lesAntiquitésRomainesgardentla trace.alorsque.dis-
tinguantentre coniuratio6, dont ils reconnaissaientl’archétypedansVen-
treprisedesFabiL et militia legitimo, lesantiquairesou plutót certainsd’en-
tre eux semblentau contraireavoir consignéá l’état pur la tradition qui
définissaitl’épisodedu Créméreen termesd’initiative privée. Et il estpos-

3. Dion. Hal.. AR 9. 19. 1-3 (pour fune> et 9. 20. 1-22. 6 (pour lautre qui esí la version
canonique).

4. J.C. Richard.Historiographie.... p. .544.
5. 0v., Fast 2. 193-242,J.C. Richard.Ovide ez te dies Cre,nerensis. á paraitre dansRI’li 62.

1988.
6. Serv..¡len. 6.845ci 7.614:Isid.. Orig 3, 55: P. Frezza.Intorno a//a leggenda del Fabi al Cre,ne-

ra. dansSeriaL, C. Ferrini. Milan, ¡946. p. 295-306;5. Tondo.!! sacramentunz militiae nel/anibienre
cultura/e romano-iralico. dansSDHI29. 1963, p. 1-131.p. [3-17: J. Bleicken.Coniuratio, dansJNG 13.
1963. p. 51-70.
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siNe d’isoler dans la version des faits canoniquesplusieurs indices qui,
parcequ’ils appellentla comparaisonavecd’autresdonnées.difflcilement
récusables.attestéespour la mémeépoqueinvitent á prendreau piedde la
lettre le thémedufamiliare bel/uní et despriuaía arma.

* * *

Le premiera trait au fortin qu’au dire deTite-Live (2,49.8)et deDenys
d’Halicarnasse(IR 9. 15, 4). les membresdu commandoconstruisirent
dansle voisinagedu Créméredés leurarrivéeen paysVéien. 11 nousparait
significatif que le mot ~poúptovdont l’historien grec fait usageáson pro-
posfigure égalementdansla traductionquePolybe(3, 22, 4-13)donnedu
premier traité romano-carthaginois.antérieur.on le sait. d’une trentaine
d’annéesA l’épisode de 479-477. En effet, défenses’y trouvait faite (lii, 3.
22. 13) aux Carthaginois.dansla sériedesclausesqui limitaient leurliber-
té de déplacementet d’action dans le Latium lorsqueleurs naviresve-
naientA mouiller sur les cótes de cetterégion. «d’y construireun ¿ppoú
ptov». Cetteinterdictiondoit biensúr s’interpréteren référenceá la volon-
té de Romede protégerle Latium qu’elle considéredéjácomme«sachas-
segardée»’contretout risque de pillage et de brigandage.en limitant au
strict minimumdansl’ordre de la duréele séjourou les incursionsdesPu-
niques.Peut-étrele ~poúptovdu Créméredont, A commencerparl’empla-
cementexact,nousignoronstout remplissait-ilun róle comparableá celui
qu en d’autrestemps,l’établissementfortifié8 situé á Monte Mario sur la
colIme deS.Agataavaittenu. Construitdepuisle Vílle siécleA proximité
desSeptempagí, u avait, á dateplus récente,permisA Véies d’exercerson
contróle sur l’enclave encoreréduite que les Romains avaientconquise
trans Tiberim.

Les~poúptcidont la constructionen pays latin était interdite auxíCar-
thaginoisen vertu du traité de 509 ainsi que le contenudes clausesvoisi-
nes nous introduisentdansun univers qui est celui de la piraterie et du
brigandagevenusde la mer. Or piraterieet pillage entrentdansla catégo-
rie des initiativesprivées.Mais ils étaientuneréalitési fondamentalede la
vie quotidiennedansle mondegrec archaiquequ’on les y tenait pourdes
occupationsnaturelles,sinonhonorables9.11 estsignificatif dece point de

7. A. Aymard. Les deux preniiers traités entre Romne el Canhage, dansREA 59. 1957. p. 277-293,
p. 283.

8. ci. Caprino. Roma (Via Trionfale). Gliscaví dii. da/lOsso sol co/le di SantAgata. dunsNSA, ser.
8,1954.p. 195-268. p. 268.G. deRossi,Topografia africa di Monte Mario, dansArchC/ass 33. 198l.p.
27-54.p. 31-38.Surlenclaveque.déslépoqueroyale.lesRomainsposséd~renttrans 7’iberinz. cl. C.
Ampolo, Roma arcaica tra Latini cd E¡ruschi: aspeui potiztci e is¡ttuzionali, dans Quad. Centr. Stud.
Arch. Etrusc. ¡taL 15, [987. p. 75-87. n. 77-79.

9. Thuc., 1, 5, [-3. Cf. aussi Plat., L.eg. 7. 823e;Arist., Fol. 1. 8. 7.
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vuequ’une loi de Solon ‘~ ait prescritde reconnaitrecommevalablesles
statutsSun ensembled’associationsou de groupernentsparmi lesquels
ceux qui s’étaientconstituésbr\ Xsiav et que le textede cetteloi. sansqu’il
y ait á s’étonnerde cet étatde choses,met sur le mémeplan que les socié-
tés formées~k&pnoptav.

Commetoujours,parmanquede documents,les chosessontbeaucoup
moins claires pour la Romedes siéclesobscurs.Sa situation ne la prédes-
tinait pas á la pratiquede la piraterie sur mer dont les textesanciensnc
gardentau demeurantaucunéchodans son cas.Mais nousentrevoyons
qu auxconfinsde sonagerrégnaitun étatde «microguerre» qui ncse Ii-
mitait peut-étre pas á la bériode de l’année traditionnellement dévolue
aux opérationsmilitaires. Cette situation se traduisait par des coupsde
main sexer9antaux dépensdesrécoltes.des troupeauxet. bien súr. des
humains. La procédurede rerum repefitio renvoiedansson principeit ces
conflits de voisinagequun processusd’escaladepouvait faire évolueren
bellum iustum. Mais en réglegénérale.ces razziasnc dégénéraientpas.
L’annalistiquen’ignorepasqu’ellesen restaientau stadedu Iatroc¡nium ou
autresformesde la dróle de guerre.Y comprispour l’affaire du Crémére.
le témoignagede Tite-Live est instructif sur cepoint. L’image quecelui-ci
se formait des opérations menéessur l’ager Ve¡ens avant l’arrivée du
commandofabien est celle d’affrontementsqui se limitaient it la recher-
chedu butin (Liv.. 2.48. 5)>Et la naturedu piégetendu.deuxansplus tard.
A ses membressuggéreque leur installation A demeuresur les bords du
Créméren’avait pas fondamentalementmodiflé la situation 2

* * *

Ce serait pourtant une erreurque de réduirelexpédition A cet aspect
des choses.Deux argumentsau moins ont valeurd’indice en ce sens.Le
premierse fondesur desconsidérationschronologiques.Telle quenousla
lisonschezTite-Live et chez Denysd’Halicarnasse.la vulgatede l’épisoie
en étalele déroulementsur trois années.On pourraitétre tentéde recon-
naitre danscettedonnéeet dansle thémede l’installation A demeuredu
contingentfabiensur le territoire de Véies uneanticipationpureet simple
desévénementsqui étaientcensésavoir.conduit it la chute de cetteville.
s’il estvrai qu’en398, la décisionavaitétéprisede faire hivernerle contin-
gent romain soussesmurs(Liv., 5. 2. 1 et 4). Mais la réalité dela catastro-
phe finale óte toute raisondétre A ce rapprochement.En d’autrestermes

[O. Gaius.Dig. 42. 22. 7: Hes..~,v.t0t >s(av.p.. 161 Latte: K. Lalte Zwei Evkurse zun; rón,ischen
S¡aatsrech:, dansNach. Gese//sch. Wis& Gtuingcn, Philol. Hist. Kl.. 1. 1934-36. p. 59-77. p. 67: M. Du-
cos.tinjluence grecque sur la loi des Douze Tables, Paris. [978. p. 34-36.

II. Expressionque nous empruntonsá Y. Garlan.La guerre dans /antiqutté, Paris. 1972. p.
12.

12. Liv.. 2.49.9: 2. 50. 1 et 4-6: Dion. Hal., ~1R9, 15. Set 9,20, 1-3.
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la versioncanoniquedes faits assigneimplicitement it l’affaire du Crémé-
re une ampleurá laquelle une opérationcon9ueit des fins exclusivesde
razziaou de représaillesnesauraitprétendre.Contrecetteévidence.il n’y
apaslieu d’invoquerles incertitudesou les variationsqui, au dire deTite-
Live (2. 21. 4) entachaient,en matiérede chronologie.les sourcesqui lui
étaientaccessibles.

Le deuxiémeargumentse déduitdesFastesconsulaire& L’annalistique
situait ¡es débutsde l’expédition en 479, c’est-á-dirependantla derniére
annéedu septennatd’hégémoniefabiennepuisque.depuis485, lagensFo-
bia, en la personnede trois de sesmembres,détenaitlun desdeux siéges
consulaires.Or. it uneexceptionprés 3, son nom disparaitdesFastesdu-
rant les vingt-cinq annéesqui suivirent et n’y retrouveplace,apréscette
période,quede maniéreprogressive.C’est doncque la catastrophede477
lui avait assénéun coup dontelle fut lenteit se remettre.Danscescondi-
tions, l’épisode auquelelle mit un point final nc peutavoir constituéun
phénoménespécifiquede l’état de microguerre.mémes’il estvraisembla-
ble qu’áfexceptionde quelquestempsforts,lesopérationsrestérentd’am-
pleuret d’enjeu limités.

Tout en précisantqu’il s’agit It d’une différencede degréplus quede
nature.il faut plutót y reconnaitreuneguerre privée décidéeet conduite
par lagensFabio. Nos difficultés it reconstituerFépisodetiennentit cequ’il
fait figure d’exceptionet mémede corpsétrangerdansla traditionde l’an-
nalistiqueoú il doit it Fabius Pictor, dépositairede la mémoirecollective
de sa gens, d’avoir trouvé place.Tout se passeen fait commesi, dansune
conjoncturcfavorableit leur volontéde puissance,lesFabii desannées480
avaiententreprisd’incorporerit leur«Lebensraum»descantonstranstibé-
nns,situésauxmargesde l’ager Veiens, voire it l’intérieur decelui-ci 4, dans
unezonede terresprobablementinculteset depeuplementminimal. Cet-
tehypothése,il est vrai, se fonde surdeuxpostulats.dansla mesureoú elle
ímplique quela tribu Fabiaétait situéesur la rive droite 5 du Tibre et qu’
elle existaitdéscettedate. lIs nc reléventpourtantpasde l’arbitraire et si
aucunindiceextéricurau dossierqui nousintéressene vient étayerle pre-

13. CelledeQ. Fabiusvibutanus,cos, 467. 465. 459 er menibredu secondcollégedéceniviral.
LecasdeM. FahiusVibulanusdontle consulatesínienlionnéen457 par le seulDiodore(12. 3. 1)
esí plus que suspect.

14. Cf aussile casdesprata Mucia situéssur la rive droite du Tibre (Liv.. 2, 13,5: Paul. Fest..p.
131. L. s.v.Muciaprata) et qui sont difficilementdissociahlesdesaraeMuciaedont PlinelAncien
(NaL 2.211)spécifiequellessetrouvaient in agro Ve/ente. E. Pais.Storia cñg¡cadi Roma... 2. Rome.
1915. p. 117. Ce rapprochementsuggéreFexistencedunesituationinstableet fluide trans Tibenm
oú létenduedcssonesrespectivementsouniisesá linfluencedeRome etá celledevéjes pouvait
varierau gré descirconsiances.

15. lemplacementdecettetribu esíen fais ignoré.mais fhypothésedeW. Kubitschek.De ro-
manarum iii buum origine ac propagatione. vienne, ¡882.p. 6. qul la silue surla rive droitedu Tibre,
endega du Crémére.est largementadmise.Peut-étreles attachesque la gens Fobia seinhleavoir
euesaveclEirurie (TLL~ nr. 65 el 471> constiweni-ellesun indice ence sens.
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mier, le secondpeutse recommanderduneconstatationdifficilement ré-
cusable.II ne nousparaítpasen effet qu’il y ait lieu de révoqueren doute
Fappartenancede la tribu Fabiaau groupedestribus rustiquesdont l’an-
nalistiquesituait la naissanceen 495 (Liv., 2. 21.7). ReplacéeA cettedate.
sa création s’accordeavec ce quenouspouvonsentrevoirdu dynamisme
de lagensqui lui donnason nom. it la lumiérede la toute-puissancequ’á
quelquesannéesde distance,elle devaitdétenir A Rome. Repousséeau
contraired’un demi-siécleet plus. elle poseprobléme‘~ du fait mémeque
le fornen Fabiurn brillait désormais.au témoignagedesFastes, d’un éclat
plus intermittent.

On nouspermettrad’ajouterquenotre reconstitutiondes événements
peut inviter A prendresur un point importantquelquedistanceavec la
versioncanoniquequenousen possédons.Au témoignagede Tite-Live et
de Denysd’Halicarnasse.l’expéditionétaitpourl’essentielpostérieureA la
sériedesconsulatsfabiens.puisque.seules.la décisioninitiale de lagenset
l’installation sur le sol Véien du commandodesgentiles se situaientau
cours de ce septennatet plus précisémentdanssa derniéreannée.11 ne
nousparaitpasexcluau contrairequela totalité de l’épisodedoiveétre re-
placée dansce cadreet que l’interruption brutalede ces consulatssoit A
mettre-enrapportavecla catastrophequi s’était abattuesur lagens‘L Au-
quelcasle glissementchronologiquedontnousavonsenvisagéla possibi-
lité n’aurait eu d’autre objet quede majorerla valeurexemplairede l’en-
trepriseen soulignantque la preuvese trouvait ainsi faite queles initiati-
vesmilitairesmarginalespar rapportit cellesqui relevaientdela seulecol-
lectivité civique étaientinéluctablementvouéesit l’échec 8

* * *

En dépitdu silencede notretradition,il est vraisemblablequela Rome
archaiqueconnutd’autresentreprisesde cetype.Celles-cimettaienten ef-
fet enjeu dessolidaritésde naturepré-civique.A en jugerd’autrepart par
l’affaire du Crémére,elles avaientpour théátredes zones extérieuresau
territoire que l’Urbs contrólait.Bref, elles rellétent rétrospectivementune
autonomiedesgroupesgentilicesdontles racinesplongentdansun passé
déjá lointain. mais qui trouva dansles cinquantepremiéresannées‘~ du
régimerépublicainencoreun terrainfavorableit sesmanifestations.Lins-

¡6. A. Momigliano.An inrerínireporton ¡he origins of ¡<orne, dansiRS 53. 1963. p. 95-121. p. 101.
n. 27: M. Humbert,Municipium a civitás sine sufíragio, Rorne, [978, p. 52. n. 13.

17. Macer.Hisr. 17 = Liv., 9,38, 15-16peutdonnerquelqueconsislanceA celte hypolhése:J.C.
Richard,Licinius Macer (Hin. 173 et tépisode du Crémére, A paraitre dans RPh 63. 1989

18. J. C. Richard, Laifaire da Crémérev recherchessur ¡¿vol uñoner le sees de la rradñion, dans La-
romas 48, 1989, p. 312-325.

19. Erce peut-étreniémedésla prerniéresi Ion prenden conipteVexistencedesocinqo con-
sulatsdont le souvenirest venujusquánous.
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cription de Satricum20et ce qu’elle laisseimaginer.dansunezonequi se
situeelle aussi en pays de marches,desagissementsde P. Valériuset de
sessoda/esou encore,en milieu non romain. la tradition relative it la ve-
nuedansl’Vrbs du premierAttius Clausus2’accompagnéde sesfidélesou
de sesclientsou it l’entreprised’Appius Herdoniusentourédeclientset de
«serviteurs»recrutésparmi «les plus valeureux»en apportentla preuve.
Sur un point capital, le dossierdestémoignagesrelatifs it Faffaire du Cré-
méregagneau demeurantA étre rapprochéde ces documents.C’est ainsi
que. mémesi lesestimationsquelleproposede leur nombrepeuventfaire
probléme,l’annalistiquen’ignorait pas quedes clients de la gens Fabia
avaientétéassociésit cetteentreprise22.Et nousavonstoute raisond’éten-
dreceparallélismeau casdessociales. En effet.dansl’évocationdu cortége
qui avait accompagnéde sesvoeux le commandofabien it son départde
Romeet qui ne se confondaitdoncpasaveclui, Tite-Live (2.49, 5) seréfé-
re it la turba cognatorumsodaliumque,puis au reste de la foule. Or nous
sommesen droit de supposerque,ce faisant, il a fausséunedonnéepré-
cieuseet quecessoda/esqui deviennenttout naturellementdestratpotme-
lés aux rrsXarai dans le passagecorrespondantdesAn¿’iquiíés Rornaines
avaientde droit leur placedanscecorpsd’élite. Qu’ils se définissentcom-
me une «Gefolgschaft»permanenteou comme un groupedadulescentes
ayantprovisoirementlié leur destin it celui d’un clan tout~puissant2i,tout
suggérequ’ils prirent unepart active it l’entreprise de la gensFabia.

Sur le róle dévolu it ces auxiliairesdesgentiles it part entiére.les textes
ancienssontmuets.Ce quenoussavonsdu prix de la panoplie24suffit A
ínfirmer l’hypothésequ’ils aient pu en étre équipésdans leur totalité.
Quelquesversbienconnusd’Alcée montrentqu’it la fin du Vile siécle,les
piécesen étaientutiliséesit Mityléne par les membresdesfamilles aristo-
cratiques25qui s’affrontaiententreelles pour desraisonsessentiellement

20. Sur laquelle on consulteraenpriorité CM. Stibbe,G. Colonna.C. de Simone.H. versnel,
Lipis Satricanus, with an introduclion hy M. l’alloltino. Gravenhage.1980. Mais on noublierapas
que lempereurClaudefaisait de Mastarna-ServiusTullius un soda/is de CaeliusVibenna (ILS
212. 1. ¡9-20>.

21. Liv., 2.16.4:Dion. HalAR 5.40.3:Plul.,Pop/.21,4:App.. ¡<cg 12; ServAen.7.706(venue
á RomedAttius Clausus).Dion. Hal.,AR lO. 14, t: Liv.. 3. 15. Set 9: Zon.7. ¡8; A. Bottiglieri. 1/
«caso» diAppio Erdonio. dans ¡lAN 88, 1977. p. l-14:J. Martinez-Pinna,E/in¡en¡orevo/ucionariode
Apio Herdonio, dansGerión 5. 1987. p. 87-95.

22. Dion. HalAR 9.15,3:9.[9.l:9.23.1:9.59. l:Aen. 6,845:Paul. Fest.,p.4Sl L.s.v.Sce/era-
ta pona. Cf. sur ce point lesr¿flexionsjudicieuises deF. de Martino,Ciien¡i e condizioní ma¡eriali in
Roma arcaica. dans0vXiczo ydptv. Misce/laneat.. E. Manni. Rome, 1979, p. 679-705.p. 702-703, sans
ouhliercependanícellesde J. Gagé.Les Gaulois á C/usium2 dansRH 5[3. [975. p. 5-32.p. 29.

23. J. Bremnier. Thc suodales of Poptios Va/estos, dans7FF 47. 1982. p. 133-147.
24. D. Kienast,Die polizisehe E~nanzipa¡ion dci P/ebs ¿md die Entwicktung des Heerwesens imfra-

hen Rom, dansRJ175. 1975. p. 83-1 12. p.99. n. 50;J.C.Richard,Sur¡roisproblhnesdupremierdge
républicain. dansMEFB.A 97, 1985. p. 75 1-784.p. 771.

25. A. Snodgrass.Early greek armour <md weaponsftom the end of the bronze age to 600 B.C.,
Edinibourg. I964.p. 183,ápartirdAlcée,frg. 15 Bergk;Id. The hoplite reform and his¿ory, dansiHS
85, 1965, p. 111-122.p. [20. Mais cf O. Page.Sappho andAlcacus, Oxford. 1955.p. 211.
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politiques. Le problémeit notre sensse posedans desconditionscompa-
rables en ce qui concernel’expédition du Crémére.Les membresde la
gensFabia y disposaientsansnul douted’un équipementqui était peu ou
prou celui de la classisservienne,mémesi. tels qu’ils se devinentit travers
notre vulgate.la natureet le déroulementdesopérationsne peuventguére
s’étreaccommodésdesusagesdela tactiquehoplitique.Quantauxsoda/es
et clients.ils constituaientune forced’appointnécessaireit la bonnemar-
chedelentreprise.Plutótdoncquedeleurpréterun armementsommaire.
on admettraqu’ils étaient regroupésen unités de troupeslégéres.mats
aussi d’infra classen-¡ disposantde certainespiécesde la panoplie.

II noussembledéslors excluque.dansle principe.lentreprisedesFa-
bit ait eu un caractéreofficiel’et quelle soit it mettreen rapportavec la yo-
lonté de Romede fermerauxVéiens la ligne de communicationnaturelle
avec le Tibre. Fidénes26et, au-delit. Gabii et Préneste.On s’expliquerait
mal, si tel avait étéle cas,que leurexpéditionsurl’ager Veienssoit devenue
le prototypede laconjurado,c’est-it-dired’une initiative marginaleparrap-
port aux campagnesmenéespar des arméesciviques.CommenousFa-
vons déjit dit. elle illustrait au contrairela volonté de puissanccd’une fa-
mille patriciennequi monopolisaitalorsle pouvoir. Mais l’autonomiedes
groupesgentilices impliquée par un tel comportementdevait it bréve
échéancese réduire it la portion congrue.II n’est pour éclairerce proces-
susde grandeuret de décadencequede mettreen paralléleles deux seuls
decreta gentilices dont le souvenir est venu jusqu’á nous. Le premier
(Dion. Hal.. IR 9. 15. 2: Liv.. 2, 48. 8) estcelui par lequel les Fabil prirent
en 479 la résolutionqueFon sait. Le second,qui lui estpostéricurd’un sié-
cíeenviron. fut l’oeuvre desmembresde lagensManlia qui. en 384 (?). dé-

cidérentquedésormais,aucundesleursne porterait leprénommauditde
Marcus(Cic.. PhiL 1. 32; Liv.. 6.20. 14; Gelí.. 9.2. 11; Plut. QR 91; Paul.
Fest..p. 112 L, sv. <M> Man/ium). Dansun casle lignagen’avait pasre-
culé devantunedécisionqui. outresonpropreavenir.engageait.au moins
indirectement,celui de la Ville. Dansl’autre. il ne put quese bornerit tirer
les legonsd’un prochepasséet. en lavant it l’avance sesdescendantsde
tout soupqondacifecíatioregni. il fit. it titre au moinssymbolique,acted’al-
légeanceit la cité.

II faut toutefois soulignerque.dansla mesureoú elle portela marque
d’une époqueoú la liberté d’action desgroupesgentilicesn’était pasenco-
re un vain mot, l’affaire du Crémérea fait l’objet d’interprétationsqui ex-
trapolent indúment it partir de cettedonnée.C’est ainsi qu’au prix d’un

26. 0. Richíer.DieFabieram Cremera. dansHermes 17. 1882. p. 425-440.p. 433438:A. AlIóldi,
Early ¡<orne aud ¿he La¿ins Ann Arbor. 1965. p. 338: M. Hun,bert.op. laud.. p. 52 el 55. Nolre criti-
que vauta fortiori pour la Ihésede C. Saulnier,tannée et la guerre duns te monde érrus’.o-romnain
Viii e.¡ Ve £3, Paris. ¡980.p. ¡45-147.selonlaquellelentreprisede la gens Fabla serail á replacer

dans le cadredunernission officielle conf,éeA sesmembres.
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contresensprobablesur les mots curnfamiluissuis27. Niebuhravait émis
lhypothésequen 479, les Fabii s’étaient transportésavec femmeset en-
fantsen paysenncmt.L’idée directricede cetteexégésese retrouvechezE.
Paiset chezA. Piganiolselonlequellagensaurail alorsentreprisde «fon-
der unecolonie sur le territoire de Véies». Cesinterprétationssontautant
d’esquissesou d’échosd’une idéechéreit Fustelde Coulanges.Dansune
pagecélébrede La cité anhique25.celui-ci évoqueen effetl’exempledesFa-
Ni it l’appui de sa théoriede la genscommeuneunité indissociablement
religieuse.territoriale, socialeet militaire soumiseit l’autorité d’un chef
unique.A commencerpar l’épisode du Crémére,ríen ne permerpourtant
d’affirmer selon nousquela Rome desannées500 puissese définir com-
me un ensemblede principautésgentilicesclosessur elles-mémescomme
autantde monades.Tout suggéreau contrairequil doit s’interpréteren
termesde volontéde puissance,sinon d’agressivité,nalurelledansle cas
d’unegensdont l’heure semblaitavoir sonnédepuis485.

* * *

Si trop de chosesnouséchappentdansles événementsde 479-477, la
réalitéde Fentreprisede lagensFabla et de la catastrophequi y mit un ter-
me nepeutdoncétrerévoquéeen doute..Dans1’ «Adelstaat»29desannées
480, l’émergencedu politique s’accommodeencoredu jeu dessolidarités
pré-civiques.

27. GeIl.. ¡7. 21. 13... Fahuisexet nrecenft pa¡ricii cumfamitiissuis uniuersi... perierun!. E. G. Nie-
buhr,Histoire romaine, traductionrranqaisepar PA. deGolbéty,3. Paris. 1834, p. 258-259;E. Pais.
Ancien: /egendr of ¡<ornan historv. Londres.1906. p. 174: A. Piganiol.La conquéte romaine>. Paris,
1967. p. 121.

28. Fustel de Coulanges.Licité antique. Paris, 1866. p. 127. Mais cf., pourunecritique delun
despostulatssur lequel cette théoriese ronde, R. vil[ers. «Quandoque bonus donniza: Honierus».
Fuste/de Coulanges ej ledroñ romain des successions, duns Homniages ú G. Bou/ven, Índex ¡5. 1987. p.
3140.p. 37-38.

29. Expressionque M. Patlottino.Fani e /eggende (moderne) su//a piú antica storia di Roma. dans
SE 31, 1963. p. 3-37= Saggi di antichitá. 1. Rorne.1979. p. 248-277, p. 275. appliqueA la Ronie des
Fabil. A la bibliographiementionnéesupra n. 25, on ajoutera T. J. Cornelí. Li guerro e/o stato le
Roma arcaica (Vii-Vsec.3, dansA//eoriginidiRoma, Atti del Colloqulo tenutoa Pisa 1118 e 19 set-
tembre 1987, a cura di E. Campanile.Pise. 1988. p. 89-97. p. 94.




